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c' Je suis ch'ose légèlre et Vais defleur en/leur."$

PEÎTIT SgMIINAIRE DE QUÈBEC, 22 FËVR1ER 1853.

msite et fin)
Je chanterai malgré leorage,
Et, ilebout sur l'étroit sillon,
.isoppoàaerai, plein de cousage,
bln poitrine à et tourbillon.
Mua voix, sans relâche ct sans crainte,
Défendra la érité sainte
que le siècle cherche à ternir.
Il faut, quand tout meurt ou s'altère,
Que chacun apporte sa pierre
Au monument de l'avenir.

Eh bien ! ces hymnes sont la mienne,
C'eut là l'oeuvre d'un saint devoir;-
C'est là le cirque où Dieu m'amène,
Où je coushattai saus espoir.
Alinsi l*athlète infatigable,
Jeté de son haut sur le sable,
Le serre d'un genou puissat
Lutte, le roule et lutte encore
Jusqu'à ce que le soi dévore
Se dernière goutte de sang.

Or, ce nest pu une chimère,
Un rèvc, riM décevant appel ;
J'ai vu dans j'insomnie amère
Les visions de I'Eternel.-
que de fois sous le veut de flamime
J'ai senti fermenter mon âme
Et battre mon coeur agrandi!
Que de fois j'ai mordu ma couche,
Comme le lionceau farouche
Sous l'ardent éclair du midi!1

E t suaintenantje lu dédaigne
Lu vie oùi j'ai bu tant de pleurs,
Lije chante, et quand mon coeur saigne,
Je me dii: Riegardons ailleurs.
La vie, oh! c'est un jour de fièvre,
Elle dessèche pins la lèvre
Que l'atsnosphère de Zharu:
Oh! j'en uspireutne meilleure,
Et je saurai, quand viendra l'heure,
La jeter à qui la voudra.

Il est vrai que la route ardue
Souvent déchirera mes pieds,
Et que mu voix inentendue
R.épandra des sons oubliés.
Mais que m'impJirte I avec droiture
J'aurai rempli mu tâche obscure
Et l'oubli m'amfigera peu.
La gloire [ oh! mon coeur en tressaille]
La gloire a-t-elle rien qui vaille
L'auréole qui vient d'un Dieu!1

Une âme I que j'arraehe Ue âme,
A ces ténèbres de la mort ;
Voilà le prix que je réclame,
Voilà le but d'un long effort.
Une une qui pleurs tqu sp ouffre,
unle âame erranete au bordé ouffure
]Formidable et silestieur,
Une lue, ue tuae quej'«ute,
Et muX carrière sera pleiae,
Et JMMsricenPmsrhoeu ciff

Tmuuy.

Athènes 30 Décembre 1852.

Mon cher ami.
Me voici de retouîr

à Athènes,horriblement fatigtté comme
vous poutvez vouts l'imaginer après une
excuîrsion de 27 jours à cheval dans ce po-
étitqte pays de la Grèce. Je vous assure
qtu'il fauît être philosophie, comnue le dit
M. Dicsatiln;ers, pour voyager comme
nouîs l'avons laitdel lts tnotre départ d'A-
tlîéîes. Il fallait monter à cheval vers
huit hures et mareherjusqu'à 5 à 6 heures
dîit soir: encore si nous avions ptî espérer
de bient dormir la nuit. Mlais vous potîvez
croire qu'après tino chaleur écrasante
pendant le jour avec ua froid glacial
la ntuit sans fenétres vitrées, il ne de-
vait pas faire bon dans les chétifs kans
glecs. Je désirais être dans notre bon
dortoir de St. Hyacinthie; mais, certes, à
'irésent que ces fat igues sont finies je
m'en trouve bien récompensé par le plaiir
que j'éprouve après avoir vît ces lieux cé-
lèbres que je désirais tant voir; Marathon,
témoin dec la gloire des thtlénienis et de
leur chef; Chéronée, célèbre par ses trois
victoires; Platée qui vit détruire les restes
de la grande armée de Xerxs.- J0 les ai
viles, ces deux gloriettses filles d'Epa-
minundas Leuctres etl Mantin6e. 'Vous
pouvez croire que je n' 1ai pas manque,
d'aller aux Thermopyles, ce premier
champ de bataille de la Gréce. - ne
reconnait plus le* défilé d'autrefois : la
mer en se retirant a laissé en sa place
ttn marais impénétrable. On n'y voit
que let lieu dii combat: Mu tuai seul menti-
ment pour perpétuer le souvenirdu br-ave
Léonidas et de ses généreux compagnons.
Mdais son nom ne périra, jamais: car lii
aussi a laissé une postérité que ricn ne
peut détruire. Le temps raine et fait
disparaître les plus beaux monuments,,
mais la gloire et la renommée nic <rai-
glieat pas ses efforts.

la source d'eau chaude est très cturieu-
se à voir. Cette, source a 350o de Réau-
maur et elle fournit de V'eatt en assez
granide abondance pour faire marther uan
moulin à farine. Elle verse au delà de 230
pieds cubes d'eau par minute.

J'ati vu Thèbes, mais nion; j'ai vu son

emuplacemenmt, car de tutes les villes célè-
bres <le la G réee, Thlîées a le plus souiffei t
du temnps etdeslhominnîcs. Athténes mon-
tre encore sou Acropole couîvert do riches
rtines: Coriathte, soit temple maognifique
d'ordre d,,riquie ; Mycènes , soîî tomnbeauî
d'Agamemînon ;Argos, Eon théâtre ; Spar-
te.soi tomibeau de Léonidas: niais de Thè-
bes, il nec reste pltus que quielques- itiines
éparses ça et là potur indiueîtr au voyageu r
avide la patrie dle Pélopsidas, d'Epni-
nondas et de Pindare.

Des Tîrermopyles. nous nous sommer,
rendus à Delphes. La positioni est des pluîs
cuicutses. Pans un eretux dominé par d'ê-
miormea rochers qui semblent à it t nr-
tant prêts à crouler, elle purait très pierre
aux mtystères du Patganismne.
On y voit les ruines d'un stade; la fontai-

ne Castabe où se baignait la Pythie avant
de monter sur son trépied. Il ne reste plui
que quelques débris dtî fumeux temple d'A-
polloît totalement bâti en marbre de Paros-
Craignant un atîtte aio le trompeur.nous
laissons cette ville salis avoir consulté
l'oracle, pour nous rendre à Mégare.

Un chétif village, dont les miaisons
ressemblent à des rMines, remplace les
alais de la patrie d'Ajux. il ne reste

1)] us rien (de la richtesse de Corinthe, mais
elle montre encore sa citadelle dont le
somumet est padrfois cacié dans les nu ages
Là se trouve la fontajne 1'yrène ou l'on
dit que ]lelloro1 lloni s'empara le Pégase
qtîi venait s'y désaltèmer. Dans le phlare
de l'acro-Couiitie 01n voit tInp grotte qui
a scrvi de rctraite pendaint lu, Jour et demj,
à l'apôtre --t. Patul. il est assez curieux
qtte fM. de Chateaubriand nî'air pasvii les

cohoniieb dît temple de Corinthe; il sem-
ble croire qu'el les ont é té détrtuites: elles
sont au nombre de cinîq sur une colline
dans l'intérieur niême dît village rnoder-
nt, et on peut les apercevoir à utae demi
heure de distance. Ces colonnes sont
lourdes et d'tîn travail a&ssez médiocre.
-,ous disons adien à Corinthie pour nous
rendre ai,- ruines de Mycènes. En Chie-
mia, nous passons auprès du repaire dut
fameux lion de Némée tuà par Hercule.
C'est une caverne p>rofonîde sur le che-
min de Ném-ée à Mycènes. Lcs ruines
de cette ville sont à trois quarts de lie»e
de Ronti.
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